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Le lapin n’était pas rassuré.
Il sentait confusément qu’une terrible menace pesait sur lui, pourtant il ne voyait rien. C’était toujours la même forêt, le même soleil dans un ciel sans nuages. À quelques mètres de lui, l’herbe s’arrêtait net pour laisser la place au désert. Il n’avait jamais mis les pattes là-bas : il faisait trop chaud et le sable brûlait sa fourrure.
Il renifla l’air, de plus en plus inquiet. Une nouvelle odeur lui parvenait, qui n’avait rien à faire là. Il l’avait déjà perçue autrefois, mais il avait du mal à se souvenir. Un prédateur, c’était sûr.
Pas un blaireau, pas un coyote, pas un loup, pas un chien errant.
Non, ça ressemblait plutôt à un…
Le renard jaillit des buissons et le lapin couina d’horreur. Il pivota sur lui-même, esquivant de justesse les griffes qui allèrent labourer la terre. Il bondit de côté pour éviter un nouvel assaut puis s’enfuit en franchissant les branches. Le renard le prit en chasse ; il était sauvage et rapide. Il sautait par-dessus les souches et se rapprochait, se rapprochait. Le lapin pouvait presque sentir son souffle âcre sur sa nuque. Il tenta un virage désespéré, mais cela ne suffit pas. Il allait se faire attraper.
— Foxy ! Qu’est-ce que tu fais !
Le renard s’arrêta net, laissant sa proie s’enfuir. Il regarda d’un air agacé ses compagnons qui s’approchaient de lui avec la grâce de rhinocéros enrhumés.
— Bravo, vous l’avez fait fuir !
— Tu n’aurais pas réussi à le rattraper, de toute façon, s’amusa Ruby.
— Mais j’ai FAIM ! protesta le renard.
Zet arriva à son niveau et se pencha pour le caresser. Malgré lui, Foxy se mit à ronronner. C’était difficile de rester énervé longtemps contre lui.
— On sait, on a faim aussi, le consola le garçon.
— On vient de sortir du désert, reprit Ruby. Cette forêt devrait être plus hospitalière. Et, au pire, on a encore quelques rations.
Foxy cracha sur le sol, écœuré.
— Beurk. J’aime pas les rations. Je déteste les rations. Ça n’a pas de goût et c’est tout sec.
— En attendant, ça nous a bien aidés lors de notre trajet retour.
Les trois compagnons échangèrent un regard sombre. Leur dernière mission ne s’était pas déroulée aussi bien qu’ils l’auraient espéré.
Ils avaient pénétré dans ce biome pour atteindre la Tour des Eléments, dissimulée tout au fond du désert. Ils avaient manqué mourir de faim, de soif, de chaud, de froid. Ils avaient affronté des hommes-cactus, un ver des sables, des soldats, des pièges, des épreuves insupportables…
Tout ça pour rien.
Au dernier moment, Marzak avait surgi sur son dragon et avait récupéré la Gemme Rouge, avant de détruire la tour et de les ensevelir sous les gravats.
On ne pouvait pas dire que c’était une brillante victoire. Le seul point positif de toute cette histoire, c’est que leur ennemi les croyait morts. Cela leur donnait une liberté inespérée.
Zet et Ruby se laissèrent tomber au pied d’un arbre, épuisés. Ils avaient réussi à fuir le désert avant que la Tempête ne les rattrape, mais ça leur avait demandé une énergie folle. Ils n’avaient qu’une envie : se rouler en boule sur la mousse et dormir une semaine entière.
Malheureusement, ils n’avaient pas une semaine.
Ni même une journée.
Ils étaient déjà en retard sur leur adversaire.
— Marzak doit déjà être en chemin pour trouver la prochaine Gemme, soupira Ruby.
— Ouais… et on ne parviendra pas à le rattraper, réfléchit Zet. Il est à dos de dragon, alors qu’on a du mal à marcher. Ce qui veut dire qu’on devrait viser celle qu’il ne convoite pas.
Ruby fronça les sourcils.
— Tu voudrais lui laisser une Gemme sans même tenter de l’arrêter ?
— Tu as vu ce qui s’est passé la dernière fois. Il est trop puissant pour nous.
— Il le sera encore plus avec trois Gemmes.
— Peut-être, mais notre puissance à nous augmentera aussi si on en trouve une seconde. Pour l’instant, la seule chose que je peux faire, c’est nous protéger et nous soigner. C’est bien, mais ce n’est pas comme ça qu’on parviendra à le vaincre. Il peut contrôler des créatures monstrueuses, invoquer la foudre et les flammes. On n’a pas le niveau.
Ruby serra les poings. Elle n’était pas du genre à se résigner et l’adversité avait tendance à l’exciter plutôt qu’à l’intimider. Mais elle était bien obligée de reconnaître que le combat était trop déséquilibré.
— Qu’est-ce que tu proposes, alors ?
Zet se pencha pour gratouiller le renard derrière les oreilles, et son ami se blottit contre lui, ravi de cette attention inespérée.
— Foxy nous a expliqué qu’il restait deux Gemmes, reprit le garçon. La Noire, celle de Nécromancie, se trouve au fond de la Forêt d’Onyx. La Bleue, celle d’Illusion, est cachée au fond du Lac d’Onyx.
— Les deux ont les mêmes noms, peut-être qu’ils sont liés, réfléchit Ruby. C’est quand même une sacrée coïncidence.
— Ou alors les deux sont de couleur noire et les géographes n’avaient pas beaucoup d’imagination, intervint joyeusement Foxy.
Zet ne put s’empêcher de sourire, mais son expression redevint sérieuse alors qu’il contemplait la suite.
— Il faudrait savoir vers quelle Gemme il se dirige, pour essayer de le devancer sur l’autre. Mais comment deviner ?
— C’est facile, grogna Foxy. Il va forcément prendre la Gemme Noire d’abord !
Les deux amis se tournèrent vers le renard, surpris.
— Qu’est-ce qui te fait dire ça ?
— C’est évident, non ? Il est méchant, alors il aime la nécromancie ! Et il n’est pas bête, alors il déteste l’eau. C’est mouillé et désagréable et froid et mouillé.
— Tu as déjà dit « mouillé », remarqua Ruby.
— Parce que c’est tellement important qu’il faut le dire deux fois ! Quel être sensé se plongerait dans l’eau sans une excellente raison ? Non, je suis sûr qu’il veut la Gemme de Nécromancie.
Le silence retomba dans la clairière. Et puis, soudain, sans prévenir, Zet éclata de rire.
— Tu sais quoi ? Tu as peut-être raison.
— C’était ridicule, comme raisonnement, protesta Ruby.
— Peut-être, mais tu as une meilleure idée ? « Il est méchant et il n’aime pas l’eau », ça me paraît d’excellents arguments.
Il se redressa et s’étira. Le soleil allait bientôt se coucher et les ombres grandissaient ; dans le désert, c’était la promesse de nouvelles souffrances alors que la température passait en négatif. Ici, il se réjouissait de passer une nuit à la belle étoile.
— Tant qu’on n’a pas d’autres informations, partons du principe que Marzak convoite la Gemme de Nécromancie. Ça veut donc dire qu’on va en profiter pour récupérer celle d’Illusion.
Avec son efficacité habituelle, Ruby ne chercha pas à discuter la décision mais sortit une carte de son sac. L’île se trouvait dessinée dessus, avec ses différents biomes et ses cinq tours qui permettaient de repousser la tempête.
— Nous sommes ici, dit-elle en pointant un endroit du doigt. Au nord-est, à la limite du Désert du Sang. Pour atteindre le lac, il va falloir partir au sud…
Elle se rembrunit et conclut :
— …et passer à proximité de Kos. La ville de Marzak.
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Après les épreuves que Zet et Ruby avaient affrontées, la promenade dans la forêt ressemblait à des vacances. Il y avait de l’ombre, des sources fraîches, de nombreux animaux, des buissons de mûres, de framboises ou de myrtilles, des fruits étranges, des châtaignes, des noix et des champignons délicieux. Foxy oublia rapidement les rations tant chaque repas était un véritable festin.
— Rappelle-moi pourquoi on doit partir à l’aventure au lieu de rester là toute notre vie ? demanda-t-il en digérant son dernier déjeuner.
— Parce que, si on ne fait rien, notre monde va disparaître et nous avec, observa Zet.
— Oui, bon, d’accord, vu comme ça… ronchonna le renard. Pas besoin d’être si sérieux tout le temps.
Au bout de quelques jours, ils sortirent de la forêt pour arriver dans des champs impeccablement organisés. Des clôtures protégeaient chaque ferme avec une précision géométrique, tandis que des routes de pierre remplaçaient les chemins boueux.
Ils ne rencontrèrent ni bandits, ni monstres, et les environs semblaient étonnamment paisibles. Même les zombies avaient l’air de se tenir à l’écart. C’était presque perturbant.
Des soldats patrouillaient à intervalles réguliers, cinq par cinq, menés par des sergents à l’air patibulaire. Ils portaient des armes automatiques, des gilets pare-balles et avançaient avec l’assurance de ceux qui se savaient en terrain conquis. À chaque fois, Zet et Ruby se dissimulaient dans des fourrés le temps qu’ils passent
— On dirait que Marzak a bel et bien apporté la civilisation, remarqua Zet. Ses hommes maintiennent l’ordre et les habitants ont l’air en sécurité.
— Oui, mais à quel prix ? marmonna Ruby.
Elle fit un geste pour désigner les paysans qui trimaient dans les champs, le dos courbé comme des serfs du Moyen Âge.
— Tu trouves qu’ils ont l’air heureux ? Ils ressemblent plus à des esclaves qu’autre chose. Je ne sais pas pour toi, mais je préfère notre vie à la leur. Plutôt affronter des créatures horribles que bosser tous les jours pour un monstre comme Marzak.
Zet secoua tristement la tête.
— S’ils voulaient vraiment partir, ils pourraient le faire. Ils pourraient rejoindre n’importe lequel des autres biomes et ils se feraient accueillir à bras ouverts. Tout le monde n’est pas comme toi, Ruby. Certains préfèrent la sécurité et le confort, même avec une chaîne.
La jeune femme n’était pas convaincue, mais n’insista pas. Elle était déjà allée à Kos, elle avait déjà arpenté ses rues, et elle savait à quel point on pouvait vite voir ses espoirs détruits, à quel point on pouvait perdre toute motivation, à quel point Marzak était capable de manipuler les gens, de transformer leurs rêves en cauchemars permanents, de leur faire croire que le monde était bien plus dangereux que la réalité.
Oh, il était dangereux, pas de doute.
Mais au point de sacrifier sa liberté ? Marzak leur retournait le cerveau.
Ils avancèrent encore pendant une bonne journée et pénétrèrent dans un petit village qui ressemblait à tous les autres. Une auberge, un lavoir, un moulin en bord de rivière, et des rues désertes alors que les habitants travaillaient aux champs.
Au loin, ils pouvaient enfin apercevoir les remparts de Kos. D’ici, la ville ressemblait à une énorme gargouille perchée sur une colline, une verrue au milieu de la nature. Ses murailles se dressaient à plusieurs mètres de hauteur, décourageant d’avance toute attaque de zombies, prédateurs ou bandits. De la fumée s’échappait de centaines de cheminées jusqu’à rendre le ciel grisâtre ; des forges, des tanneries, des usines fonctionnaient à plein régime pour fabriquer tout le nécessaire.
Jusqu’à présent, l’île avait fonctionné grâce au système des Loot Boxes. La chance permettait de trouver une arme, des habits ou des meubles dans des coffres, et le commerce se basait sur le troc. Les munitions étaient particulièrement prisées et étaient devenues la monnaie principale.
Marzak avait tout changé en créant sa propre société fondée sur le progrès technologique. Ça l’avait rendu incroyablement puissant ; et les Gemmes allaient lui donner encore plus de pouvoir.
— Tu as vu ça ? souffla Zet.
— Oui, j’ai vu, et je n’aime pas ça, grogna Ruby. Il va finir par détruire cette île avec toutes ses expériences foireuses. Regarde cette fumée écœurante, il…
— Je ne parle pas de ça, le coupa Zet. Regarde ce panneau !
La jeune femme tourna la tête pour suivre le geste de son ami. Elle eut le temps de voir son visage catastrophé… puis réprima un juron.
Devant eux se trouvait un grand écriteau sur lequel étaient cloués deux avis de recherche.
Le premier était un garçon blond au sourire arrogant, les yeux bleus, portant un pantalon cargo et une tunique bleue. Le second représentait une fille aux longs cheveux bruns, aux yeux violets, vêtue de rouge de la tête aux pieds.
L’artiste était plutôt doué ; malgré le manque de matériel adéquat, et en se basant sur des descriptions verbales, il avait réussi des portraits impressionnants.
Ruby pencha la tête.
— Ils m’ont ratée.
— C’est nous.
— Je sais. Mais ils m’ont ratée. Je n’ai pas un nez comme ça.
— Je ne suis pas sûr que ce soit notre plus gros problème, protesta Zet.
— Oui, pourquoi je n’ai pas ma tête sur le panneau, moi ? râla Foxy.
— Ce n’est pas le problème non plus ! On est recherchés !
Sous les portraits, un texte annonçait en lettres capitales :
« RECHERCHÉS POUR VOL, DESTRUCTION DE GENTILLE HARPIE, AGRESSION DE SOLDATS ET TROUBLE À L’ORDRE PUBLIC. »
— Ils ont oublié l’insolence, observa Ruby. Et la fuite spectaculaire. Franchement, aucun sens du récit.
Elle avait beau plaisanter, elle n’en menait pas large. Voilà qui allait fortement compliquer leur aventure.
— On est censés être morts, pourquoi est-ce qu’il y a des affiches partout ? râla Zet.
— À mon avis, elles datent de notre première rencontre, quand tu as réussi à t’enfuir de la pyramide dans la jungle. Les habitants ici n’ont pas encore eu l’info comme quoi on était écrabouillés par des tonnes de pierre.
— Ce qui veut dire qu’on devra être encore plus prudents.
Zet arracha l’affiche du mur, la froissa et la glissa sous sa veste.
— Mauvaise idée, dit Ruby.
— Pourquoi ?
Elle désigna la rue.
À dix mètres, une autre affiche était collée sur un poteau. Plus loin, une troisième couvrait la devanture d’une taverne. Une quatrième flottait au-dessus d’un tas d’ordures, maintenue par deux clous.
— Tu viens de sauver notre anonymat en détruisant un exemplaire sur cinquante.
Un martèlement de bottes leur parvint depuis l’angle de la place et son sourire se figea.
Zet saisit son poignet et l’entraîna dans une ruelle, juste avant qu’une patrouille n’apparaisse. Les mêmes soldats que d’habitude, cinq en comptant leur sergent. En passant devant les affiches, ce dernier houspilla ses troupes.
— Regardez bien les visages, ordonna-t-il. La fille porte du rouge. Le garçon est blond. Ils ne devraient pas être difficiles à repérer.
Ruby baissa les yeux sur son pantalon écarlate.
— Je me sens personnellement visée.
Zet l’entraîna derrière des tonneaux empilés. Ils s’accroupirent dans une odeur de poisson, de pluie stagnante et de décisions regrettables.
— En attendant, cette patrouille non plus n’a pas eu l’info… marmonna le garçon.
Les soldats s’arrêtèrent juste devant l’entrée de la ruelle. Ils n’étaient pas particulièrement aux aguets… mais ils risquaient de les trouver par pure malchance.
Zet retenait son souffle. Ruby, elle, repéra une petite porte en bois, à moitié dissimulée derrière une tenture. Elle tira sur la poignée. Fermée.
Elle se pencha vers Zet.
— Tu sais crocheter une serrure ?
— Non.
— Moi non plus.
— Formidable.
Ruby prit son élan et donna un coup d’épaule.
La porte ne bougea pas et le bruit résonna au loin.
— Vous avez entendu ? demanda un soldat.
— Super, souffla Zet. Ils n’étaient pas inquiets, maintenant ils le sont.
Ruby l’ignora et donna un second coup, plus violent.
Cette fois, le battant céda. Ils basculèrent tous les deux dans une arrière-boutique encombrée de paniers et de rouleaux de tissu, bientôt rejoints par un Foxy bondissant.
Zet referma la porte au moment où des pas entraient dans la ruelle.
Ils traversèrent la pièce, courbés en deux, bousculèrent un mannequin sans tête et débouchèrent dans un grand lavoir qui servait également de teinturerie. Une vieille femme somnolait derrière le comptoir.
Elle ouvrit les yeux et Ruby lui adressa un sourire crispé.
— Euh, bonjour madame.
— Vous êtes entrés par la réserve, constata-t-elle.
— C’est exact.
— La porte était verrouillée.
— Elle l’est moins maintenant.
La vieille femme plissa les yeux, puis regarda la tenue rouge de l’une, les cheveux blonds de l’autre et l’affiche placardée à son mur.
— Oh.
Zet porta la main à son arme, paniqué, mais Ruby avait l’habitude de ce genre de situation. Sans se laisser démonter, elle sortit quelques munitions de sa poche et les déposa sur le comptoir. Une véritable fortune par les temps qui couraient.
— Vous n’avez rien vu, souffla-t-elle.
La vieille femme ramassa le pot-de-vin et leur dédia un sourire édenté.
— Mes yeux ne sont plus ce qu’ils étaient. C’est sûrement la cataracte.
Des soldats passèrent devant la boutique, l’un des gardes ralentit et regarda à travers la vitrine.
Zet et Ruby se plaquèrent contre le mur, tandis que la lavandière souriait de toutes ses dents. En maugréant, le garde poursuivit son chemin.
— Ils cherchent une fille en tenue rouge, souffla Zet.
— Eh, Ruby est une fille en tenue rouge ! s’exclama Foxy.
— Voilà pourquoi elle doit changer d’apparence.
Ruby contempla les robes qui finissaient de sécher autour d’elles après être passées par le lavoir.
— J’ai une objection de principe.
La vieille femme se racla la gorge.
— Je ne veux pas savoir ce que vous préparez, mais dépêchez-vous de filer. Vous m’avez payée pour me taire, pas pour avoir des ennuis.
Zet inspecta rapidement les vêtements. Son regard s’arrêta sur une robe rose pâle, couverte de rubans, de dentelle et de petits boutons nacrés.
Ruby la contempla avec l’expression d’une guerrière découvrant son pire ennemi.
— Non, dit-elle.
— Je n’ai encore rien dit.
— Ton visage a parlé.
— Elle est parfaite.
— Elle a des manches bouffantes.
— Justement.
— Et des fleurs brodées.
— Personne ne te reconnaîtra.
— Je préfère affronter des soldats.
De nouveau, des bruits de bottes martelèrent la voie en pierre et Ruby poussa un juron. Elle arracha la robe de l’étendoir, écœurée.
— Je la déteste déjà.
Elle disparut derrière un paravent.
— Vous prenez, vous payez, observa la lavandière. 
— Oui, oui, répondit Zet.
Pendant que son amie se préparait, il fouilla autour de lui. Il trouva un chapeau à larges bords qui lui fit penser à Luffy – il était un grand fan de One Piece dans son monde – et une paire de lunettes à verres fumés. Il ne savait pas trop ce que ces dernières faisaient au milieu d’un lavoir, mais il les cala tout de même sur son nez.
— Un seul commentaire et je te jette par la fenêtre, grinça Ruby derrière lui.
Elle ressortit du paravent et Zet resta sagement silencieux.
La robe lui arrivait aux chevilles. Les manches formaient deux nuages de tissu autour de ses épaules. Un ruban immense était noué dans son dos. La couleur rose contrastait violemment avec ses chaussures de sport rouges, qu’elle n’avait pas voulu abandonner.
— Tu es très… finit-il par balbutier.
Elle leva un poing.
— …méconnaissable, conclut-il.
Des coups frappèrent à la porte du magasin.
— Garde de Kos ! Ouvrez !
La vieille femme indiqua une petite porte latérale.
— Par là. Mais, même avec son chapeau, le garçon reste blond.
Elle réfléchit une seconde, puis sortit un petit flacon noir d’un tiroir.
— Teinture pour tissus.
Zet considéra l’étiquette.
— C’est dangereux ?
— Pour les tissus, non.
— Et pour les cheveux ?
— Vous êtes recherchés pour destruction de biens publics. Je suppose que vous aimez le risque.
Les coups redoublèrent.
Ruby arracha le flacon, le vida sur la tête de Zet et lui frotta les cheveux avec les deux mains.
— Aïe ! Ça brûle !
— La beauté exige des sacrifices.
— Tu portes des rideaux roses !
— Et toi, tu ressembles à un charbonnier malade.
La vieille femme leur ouvrit la porte latérale. Ils débouchèrent dans une ruelle parallèle au magasin.
Derrière eux, la porte principale céda.
— Fouillez tout ! ordonna l’officier.
Ruby et Zet s’éloignèrent d’un pas rapide.
— Tu marches bizarrement, murmura Zet.
— Je voudrais bien t’y voir ! Cette robe limite ma mobilité.
— C’est peut-être parce que tu la tiens à deux mains comme si tu voulais l’étrangler.
Au bout de la venelle, deux soldats montaient la garde.
Zet ralentit et Ruby redressa le dos. Elle adopta une démarche raide, presque majestueuse.
— Que fais-tu ? souffla-t-il.
— Je joue mon rôle.
— Quel rôle ?
— Celui d’une dame très respectable venue de la capitale.
Elle leva le menton avec une telle exagération qu’elle faillit trébucher sur l’ourlet.
— Mais quand est-ce qu’on a parlé de jouer des rôles ? gémit Zet. Et en plus tu as une robe de paysanne !
Les soldats les observèrent approcher, les sourcils froncés.
— Halte. Qui êtes-vous ? Ce village fait partie de ce secteur, et nous ne vous avons jamais vus dans le coin.
Une affiche représentant Zet et Ruby se trouvait à la gauche d’un des soldats, mais il n’y accorda pas un regard.
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